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NOTRE PROCHAINE ACTIVITE - ONZE VOLGENDE ACTIVITEIT
voir p. 13 zie bl. 13.

BRABANT, TERRE D'HISTOIRE ET DE FOLKLORE

Sous ce titre, et avec la collaboration de l'Entente Brabançonne des
cercles d'archéologie, d'histoire et de folklore est organisée une exposition
qui se tiendra successivement au Westland Shopping Center à Anderlecht du
4 au 28 juin prochain et au Woluwé Shopping Center à Woluwé-St-Lambert du
7 au 26 juillet prochain.

Rappelons que l'Entente précitée groupe la plupart des cercles d'histoire
et d'archéologie de Bruxelles et du Brabant wallon.

ALENTOUR DE LA SOCIETE ANONYME DE STALLE

Cette firme importante qui occupait jusqu'à 700 ouvriers a fermé ses
portes en 1938, lors du décès de son directeur, Monsieur Edouard MICHIELS dont
une rue à Stalle rappelle le souvenir.

Sur les terrains de l'usine, le Conseil d'Administration a fait construi­
re sur l'autre versant de la rue de Stalle une Cité-jardin pour y loger le
personnel dans de coquettes maisons que le promeneur peut admirer.

C'est qu'il était un bon patron, ce cher Directeur, recevant tous les
dimanches de 10 à 12 heures les membres de son personnel qui avaient l'un ou
l'autre problème familial ou pécuniaire; inutile de dire qu'on faisait file
à la consultation.

Père de famille de 12 enfants dont 2 morts en bas âge, Mr Edouard
MICHIELS comprenait les petits et les humbles ; avant la sécurité sociale,
obligatoire maintenant dans toutes les entreprises, il avait instauré dans son
établissement toute une série d'avantages sociaux énumérés dans le Patriote
Illustré, lors d'un article paru le 27 juillet 1924, à l'occasion des festivités
qui ont marqu~ le cent-dixièmeanniversaire de la fondation de cette société à
Stalle.

Outre que les ouvriers avaient le salaire maximum payé dans les usines
analogues du pays, ils jouissaient de nombreux avantages, avantages accordés
aux 700 membres du personnel, proverant de Stalle, Drc;enbos et Ruysbroeck.
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M. MICHIELS était certainement un précurseur en matière sociale quand on
songe qu'il y a 50 ans, les futures mères avaient congé 1 mois avant et 1 mois
après la naissance de leur enfant, qu'il payait les congés lorsque les jours de
fête tombaient en semaine. Ne rentrait-il pas du bon vin pour les ouvriers
malades !

Nous savons que les filatures sont d'origine anglaise et que c'est un
prisonnier des guerres napoléoniennes qui livra le secret du mécanisme des
métiers.

Les premières usines de ce genre furent fondées à Menin par les frères
du général van der Mersch dans les anciens bâtiments de l'hôpital des Bleuttes
qu'ils avaient acquis.

Cette industrie se répandit rapidement dans le département du Nord et
fit la prospérité de Roubaix, Tourcoing et autres cités de cette région.

La filature de Stalle fut fondée en 1814 par Thomas Wilson et fut repri­
se en 1830 par Charles Verhulst dont une rue du centre d'Uccle évoque le nom.
Un des contremaîtres de la Société Anonyme de Stalle n'était-il pas anglais,
comme l'atteste le certificat suivant:

"Le soussigné Commissaire de Police d'Uccle certifie que le nommé FODEN John,
marié, né à Manchester, âgé de 66 ans, profession : contre-maître, habite
en cette commune rue de Stalle, 101, avec sa famille depuis plus de 40 ans.
Uccle, le 27 juillet 1891.
Signé: Van Ne "

M. FODEN collabora, avec le Doyen Van Reeth et son patron M. MICHIELS,
à la fondation en 1903 de la Mutuelle Arbeid en Deugd dont il reçut le titre
de Président-fondateur qui figurera dans tous les bilans ; il était chargé du
recrutement des membres, rôle qu'il remplit avec beaucoup de zèle puisque la
Mutuelle comptait à cette époque 650 membres.

Dans une lettre d'hommage datée du 4 mai 1916, adressée à Mr Alexandre
FODEN, on reconnaît les signatures de Messieurs W. Wouters, qui sera président
de 1916 jusqu'à sa mort,en 1969, de Mr Vanderpoorten, secrétaire, du Vicaire
Aerden, de G. Van den Borre, C. Van der Roost, S. Crabbe, Jean Testaert,
Alexandre V~nderlinden, H. De Coster, Joseph Janssen, Frans Frits, Pierre
Van den Broeck, F. lliBeys, Mertens, A. De Greef, F. Goots, etc ... tous noms
bien ucclois.

Mais revenons à l'usine dont la fabrication était var1ee : indiennes en
tous genres, mousselines, satins imprimés, cretonnes et velours d'ameublement,
articles passant du pagne au mouchoir ; on y pratiquait sur une grande échelle
le blanchïment des tissus et les impressions.

L'établissement était impo~tant puisqu'il y avait en 1924, 17 machines
qui fonctionnaient et imprimaient en 12 couleurs différentes avec aes teintures
spéciales pour la diversité des produits.

La prospérité de l'usine tenait en grande partie à l'intelligence et à
la bonté de son Directeur que les ouvriers voulurent fêter les 19, 20 et 21
juillet 1924. Les festivités commencèrent par une grand-messe célébrée à
l'église Saint-Pierre; puis ce fut grande liesse à Stalle; à cette occasion
les drapeaux flottaient aux fenêtres, la musique était en tête du cortège où
l'on voyait le Ministre Tschoffen et le Bourgmestre-député Xavier De Bue venus
décorer M. Edouard MICHIELS et les vétérans de l'usine. Quel plaisir de les
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reconnaître dans une photo prise à l'occasion des cérémonies anniversaires
ainsi que Mgr Van Cauwenbergh, Mr Fierens, doyen d'Uccle et Mr Lens~ curé de
Stalle ainsi que bien d'autres!

La famille MICHIELS habitait à proximité de l'usine, avenue Kersbeek,
dans une propriété dénornmée"Les Sorbiers", d'une contenance de 2 hectares
environ.

La Société Anonyme de Stalle changea de raison sociale et fusionna en
juillet 1929 par absorption avec "Les Indienneries belges", département des
"Usines Cotonnières de Belgique", dont le siège social était établi au 61, rue
d'Arlon à Bruxelles.

Quelques années plus tard, les bâtiments qui furent ceux de la Société
Anonyme de Stalle furent repris par l'Oréa1.

Nous remercions vivement Mesdames Kauffman et Michiels ainsi que
Mesdemoiselles Foden pour leur collaboration amicale qui nous a permis de faire
revivre ce coin de Stalle plein de souvenirs pour les anciens ucc1ois.

Y. LADOS van der MERSCH.

AU SUJET DES FRERES STEVENS

Les frères STEVENS étaient trois : Alfred, le peintre de la femme, a
vécu toute sa carrière à Paris ; Joseph, le peintre animalier, a vécu quelques
années à Paris et Arthur, le critique, a partagé sa vie entre Paris et Bruxel­
les. Paris les avait accueillis tous les trois avec faveur et leur avait fait
une large place dans la vie éblouissante du Second Empire.

Ils naquirent tous les trois à Bruxelles ; leur père mourut très jeune
et les frères Stevens furent recueillis par le grand'père maternel qui exploi­
tait le Café de l'Amitié à la Place Royale, c'est là qu'ils passèrent leur
adolescence. Ce café est célèbre dans l'histoire de Bruxelles, on aurait pu
l'appeler le "Café des Artistes" car il fut le rendez-vous des artistes, des
hommes de lettres, de toutes les personnalités bruxelloises et des français
illustres qui visitaient notre pays.

Alfred Stevens habita à Paris, rue de Laval, il avait épousé une fran­
çaise, Melle Marie Blanc, leurs trois enfants sont nés à Paris. Il menait un
train de vie fastueux. Quand il se déplace, il emmène avec lui ses modèles.
Son hôtel de la rue des Martyrs ayant été exproprié en 1880, il s'installe rue
de Calais et sa nouvelle demeure est encore un musée somptueux. Il mourut
en 1906, on lui fit à Paris de grandes funérailles.

Joseph Stevens vivait encore à 26 ans chez son grand'père, à la place
Royale. Après 1854, il habita tour à tour rue de la Forge à Schaerbeek, puis
rue de la Charité et enfin, en 1866, rue du Berceau. Il avait épousé une
Irlandaise, Mary Graham, elle lui avait donné une fille, Amélie, qui mourut
célibataire.

Arthur Stevens fut critique, expert et marchand de tableaux, on pourrait
ajouter... homme de lettres et parfait homme du monde. Il compte parmi les
notoriétés de notre monde intellectuel ; aux fêtes des noces d'argent du
roi Léopold II, il est parmi les invités, dans la tribune royale.

Sa première femme, d'avec qui il divorça, était la fille d'un magistrat
belge, Mathilde Kindt, elle lui donna deux filles. Il épousa en secondes noces
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(1871), Elisa Collard, qui apparteLait à une famille d'industriels bruxellois,
elle était la soeur de Marie Collard, la paysagiste dont Arthur orienta le
grand talent vers le réalisme. Ils eurent deux fils et une fille, Suzanne,
qui devint 11me Alfred Stocklet.

Arthur Stevens mourut à Heyst-op-den-Berg en 1899. Depuis quelques
années, il avait été nommé conservateur de la galerie de tableaux de Léopold II
et des oeuvres d'art des palais royaux.

On a beaucoup inventé d'anecdotes sur le compte des frères Stevens,
mais la réalité est bien plus belle que tous les bobards car c'est une belle
histoire que celle des trois petits-fils du père Dufoy, le limonadier. Un
fait est certain, les trois frères Stevens, la période de leur adolescence
exceptée, n'ont jamais habité ensemble, ni à Uccle, ni ailleurs.

(documentation: Gustave Van Zype).
Lydia van Riet.

"CHATELAINS" UCCLOIS A LA BELLE EPOQUE

En réponse aux questions posées dans cet article (cfr Ucclensia n° 55 ­
février 1975), nous avons reçu diverses informations de nos lecteurs.

de Madame SNYERS-CLERX

la villa de Me Ninauve, avocat, était située rue de Forest (act. rue Joseph
Bens) ;
la propriété de M. A. de Potter, avenue De Fré, quasi en face de l'église
russe ;

le "Château Rouge", aux frères Van Roy, rue Colonel Chaltin, existe toujours
bien que transformé. Il est occupé par le home "Notre Abri".
Quant au château de Wolvenberg, chaussée d'Alsemberg, près de la gare de Cale­
voet, il appartint successivement à la famille des brasseurs ixellois Delannoy,
ensuite aux Lambert qui leur étaient apparentés et enfin aux Dupuis qui fabri­
quaient un pectoral fort populaire.

La propriété dite Gendebien, en face de l'église du Précieux Sang, entre la
chaussée d'Alsemberg et la rue du Coq, fut occupée par Mme Sergoigne, née
Mariette Taminiau.

de Mademoiselle Y. Lados van der Mersch :

rue Joseph Bens, 49, se trouvait la Villa Louise dont le nom avait été donné
par son propriétaire, M. Alfred Vromant. Acquise par I~ Louis Sanders, elle
fut vendue, quelques années arrès la mort de son épouse, à la S.A. BERNHEIM­
OUTREt-1ER qui fit ériger sur son emplacement un building nommé "The .Gardens"
(n° 43 - 45).

rue Joseph Bens, 51, se trouvait une villa construite comme la précédente en
1888 et qui appartenait à l'avocat Ninauve (voir plus haut). Sa fille Mar­
guerite, épouse de l'avocat Emile Kebers en hérita. A la mort de Me Kebers,
ses enfants cédèrent la propriété à la société précitée en 1972. Les "Gar­
dens" s'étendirent et devinrent un parc de 1 h. la a. entourant deux immeu­
bles semblables.



Gustave-Ernest Brunard, industriel, est décédé le 25.1.1917, au nO 32, rue
du Grand Bruxelles (future rue Edith Cavell ?). Une avenue Brunard ayant
été créée à proximité, nous supposons que cette Villa Montjoie était située
soit à l'angle de l'avenue Montjoie soit à côté de l'actuelle église N.D. du
Rosaire, où se trouvait une villa du notaire Brunard.
Gustave-Ernest Brunard, veuf Van Vinkenbosch, était domicilié à Maransart et
mourut à Uccle, âgé de 59 ans.

Dupret-Monnier. Antoine-Joseph Dupret était inspecteur d'assurances et mourut
le 29.05.1901, âgé de 61 ans. La villa s'étendait des n° actuels 7 à 25, rue
du Château d'Eau. Au moment du décès (1901), elle portait le nO 1. Dans le
jardin se trouvait un étang qui a été comblé. Lors du décès de sa veuve,
Julie Monnier, survenu le 31.12.1917 (âgée de 72 ans), son domicile indiqué
à front de la chaussée d'Alsemberg porte le n° 813. Un locataire a incendié
la villa qui a été démolie. Sur son emplacement se trouve une pompe à essence.

Isabelle-Laure Gatti, décédée le Il.10.1905, âgée de 66 ans, pensionnée, née
à Paris, demeurait au nO 5, rue de la Montagne (depuis, rue Gatti de Gamond),
à la villa des Châtaigniers, au coin du Vossegat. Son décès a été déclaré par
son voisin, l'avocat Léon Furnémont. IILes Châtaigniers" après avoir appartenu
à la famille Trojean est maintenant occupé par l'E.R.A.

Alphonse Lambrechts, rentier, mourut le Il.10.1906 dans sa villa au n° 17,
drève de Lorraine. Il était domicilié avec son épouse, Georgine Van Gend,
au n° 33, rue Ducale. Natif de Hoboken, il avait 67 ans à son décès.

Madame Simone Carlier nous ayant confirmé que la "Villa Nelly", au n° 83,
drève du Fort Jaco, actuellement occupée par le club de tennis "La Lorraine"
appartenait au docteur Rouffart, il est donc probable que c'est là que mourut
le 8.12.1916, âgée de 39 ans, Marie-Louise de Moor, épouse du docteur Marie­
Joseph-Edmond Rouffart, native de Liège. Ils étaient domiciliés au n° ]9,
boulevard du Régent.

Charles-Louis Rouffart, domicilié à Bruxelles, rue de l'Etuve, employé céli­
bataire, mourut le 5.9.1917 au nO 206, avenue De Fré (ancien n° de la Clinique
Sainte-Elisabeth). Nous savons qu'à côté, dans le jardin, se trouvait une
villa occupée par le docteur Nemery qui était attaché à ladite clinique.

La veuve De Potter, née De Cuyper, occupait au n° 50, rue de Forest, un grand
immeuble divisé depuis en deux habitations. L'une est devenue pendant la
guerre 1914-18 un foyer pour enfanœsubsidié par l'Argentine. Mme De Potter,
native d'Anderlecht, est décédée le 10.3.1905. La rue de Forest est devenue
la rue Joseph Bens.

Jean-François de Potter, natif de Bruxelles, célibataire âgé de 73 ans, est
décédé le 1.11.1906. Il était propriétaire du château dont les vieux ucclois
se souviennen~,au n° 16, avenue De Fré. Il y avait dans cette propriété un
étang peuplé de canards. Sans doute s'agissait-il de l'ancienne maison de cam­
pagne du baron de Broich (+ 1883) que ce dernier avait héritée de ses beaux­
parents, les Pollart de Canivris?

Etienne de Potter d'Indoye, domicilié à Evergem (lez-Gand) avait une résidence
au n° 245, avenue Longchamp. Il mourut célibataire le 26.8.1919. N'est-ce pas
le nO de l'actuel Institut ~~dico-ChirurgicalLongchamp?

Catherine Thiriaux, née et domiciliée à Grand-Reng (Hainaut), mourut âgée de
86 ans, le 4.3.1906 au n° 43 du sentier du Fort Jaco. Ce n° est actuellement
celui de l'Institut Fond'Roy, avenue Jacques Pasture Cette artère ne s'appe­
lait-elle pas autrefois "sentier du Fort Jaco" ? (l)
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Anne-Marie Coppens, épouse de Victorien Timberman, négociant, domicilié à
Saint-Gilles, au na 9, rue de Prusse, mourut le 27.11.1904 en sa résidence
au na 625, chaussée d'Alsemberg. Nous la situons à la villa IILes Cerisiers ll

qui portait encore ce nom en 1919. Elle est devenue depuis un car-wash.

Nous n'avons pu localiser la rue de l'Avenir, où mourut au na 11, un jeune
sculpteur âgé de 37 ans, Félix Van Roy (2).

de Monsieur Henry de Pinchart :
la propriété IILes Maronniers", sise rue Gatti de Gamond, à côté des labora­
toires lvestinghouse, a été réquisitionnée par l'autorité allemande en avril
1941 et fut affectée au logement des sous-officiers allemands préposés au
contrôle des marchandises à la Gare de la Petite-Ile. Les troupes allemandes
ayant quitté les lieux le 3 septembre 1944, le 18 du même mois vit l'installa­
tion rue Baron van Hamme, de l'atelier de réparation de l'armée américaine
Ordnance 686 (ensuite Ordnance 654-A). Ces unités y logèrent des soldats et
sous-officiers spécialistes en mécanique affectés à l'atelier de réparation.
Les troupes américaines quittèrent les lieux le 31 mars 1946 pour s'embarquer
à Anvers.
Les locaux furent remis à l'Office of Mutual Aid (OMA) , organisme dépendant
du Ninistère des Finances de Belgique, qui quelques mois plus tard, mit la
propriété en vente de gré à gré ; vu son état de délabrement.
Plus tard, le premier acheteur céda la partie droite à une autre personne,
et un mur de clôture fut établi.

(1) Le tracé du sentier du Fort Jaco correspond effectivement à celui de
l'actuelle avenue Jacques Pastur. Cfr nouvelle carte routière de la
commune d'Uccle publiée par le Bureau Intermédiaires Immobilier en 1906

(B.R. Cartes et plans III 6100).

(2) Ne s'agirait-il pas du IIChâteau Rouge ll ? Cfr communication de Ivladame
Snyers-Clercx.

Ainsi, sur 21 questions 12 ont trouvé réponse. Ajoutons que la propriété
de M. L. SPELMANS à Petit-Saint-Job existe toujours. Elle est située au na 479,
chaussée de Saint-Job, Un article lui est consacré dans ce numéro d'Ucclensia.

A toutes les personnes qui ont ainsi contribué à enrichir notre docu­
mentation un bien grand merci r

LA FEID'ill SCRAVEY A BEERSEL - LINKEBEEK

a totalement disparu! Sa déchéance s'était accélérée en 1968 lorsque la tem­
pête des 10-11 juillet causa l'écroulement de la grange. Le porche d'entrée
et le colombier qui, l'an passé, résistaient encore vaille que vaille, ont été
rasés.

Peut-on espérer que le classement de Boesdael, à Rhode-St-Genèse, lui
épargnera de connàftre un sort semblable ?

LE "LION D'ORII A LINKEBEEK

est en cours de démolition Il y a longtemps qu'on ne se faisait plus d'il-
lusions sur la possibilité de sauvercet ancien estaminet condamné par un ver­
dict de la Députation Permanente du Brabant. La place communale de Linkebeek
y perdra incontestablement en pittoresque.
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LE CHATEAU DE TROIS-FONTAINES A AUDERGHEM (Forêt de Soignes)

dont Melle Maes a retracé l'histoire (cfr Bulletin d'Informations nO 23, p. 6)
est en voie de restauration. Les travaux sont poussés activement et leur heu­
reux résultat, pour ceux qui ont connu cette bâtisse autrefois, constitue une
bien agréable surprise.

L'HISTOIRE DES ORGUES DE L'EGLISE SAINT-PIERRE A UCCLE

a été étudiée par J.P. Félix, auteur d'un travail consacré aux orgues de l'
église Saint-Nicolas (Bxl.) publié dans le Folklore brabançon (1972, nO 193,
pp. 75-96 et 194, pp. 155-206). Son ouvrage consacré à Uccle se compose de
72 pp (stencil), 4 photos et 3 fac-similés avec couverture illustrée. Format
21 x 29,5 cm. Il peut être obtenu en versant 280 F au CCP 000-11095.20-34
de Jean-Pierre Félix - "Le Pré Frambay" 5940 Autre-Eglise.

L'auteur qui a entrepris de dresser un inventaire historique des orgues du
Brabant serait reconnaissant à toute personne qui pourrait lui communiquer
des renseignements à ce sujet.

LE CHATEAU SPELLEMANS - ESQUISSE HISTORIQUE

Situé au n° 479 de la chaussée de Saint-Job (près de la jonction de cette
dernière avec la rue Basse), le château SPELLEMANS est l'héritier des manoirs
qui se sont succédé en ce lieu depuis l'aube du XIVème siècle. Ce petit do­
maine fut longtemps appelé llde Vleughe" en raison de son colombier (l). Il
était en effet habituel jadis de donner ce nom aux habitations offrant cette
caractéristique. Il en existe de nombreux exemples, notamment à ~.]atermael (2),
à vlillebroek (3), à Ixelles (4) et à. Humelghem (5) où le colombier monumental ­
reconstitué en 1958, à la "Belgique Joyeuse ll

- fut aussi qualifié de la sorte.

"De Vleughe", sis à côté des sources alimentant l'étant dit "Coudenborre" (ou
"Couwenborre") (6) fut aussi désigné par ce nom (7).

"De Vleughe" qui était établi sur une terrasse protégée sur deux côtés par un
fossé plein d'eau est reproduit sur une carte du XVlllème siècle, copie d'un
document plus ancien, représentant une partie de la vallée du Geleytsbeek (8)
vers 1650.

Coudenborre ét~it alors planté dans un site pittoresque à souhait. La chaussée
de Saint-Job (9) n'était en aval du Grand étang de Carloo qu'une succession
de piedsentes dont le tracé épousait par endroit les méandres du Geleytsbeek.
Entre le chemin et l'actuelle rue rles Pêcheurs, le Grand étang de Carloo, au
seigneur de ce lieu, s'étendait sur plus de deux bonniers (10). Un terrain
humide dit "Elsbroeck" "aulnaie) le prolongeait. En aval, le Geleytsbeek
(ou Glatbeek) actionnait la éoue de deux moulins à papier appartenant aussi au
seigneur de Carloo. Sur le versant oriental de l'interfluve dont le Dieweg
suit l'axe, huit à neuf bonniers de champs couvrant l'aire comprise entre les
actuelles rues Basse (11), du Repos et des Pêcheurs étaient inégalement répar­
tis entre cinq propriétaires. Le plus important possédait la ferme située
face à "de Vleughe", de l'autre côté du Grand étang de Carloo.

Sur la rive gauche du Geleytsbeek, face à l'extrémité supérieure du Grand étang
de Carloo qui subsi.stait en 1922 (12), la "Coudenborrestraete" (notre rue de
Cauwberg) montait en Soignes, longeant à gauche un bois de l'Hospice Terarken
(13), à droite le "Cauwenberghbosch", au seigneur de Carloo, et ensuite une
antique bruyère reboisée par les soins de l'abbesse de Forest.
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Au pied de ce glacis sonien, sur unr terrasse flanquée de douves de deux côtés ,
était posée une bâtisse aux combles élevés percée au centre d'un porche suppor­
tant un colombier.

Si les fossés se joignant à angle droit semblaient être les vestiges d'un
système défensif, liensemble formé par le colOlrrb~er et ses annexes aparaissaient
tout autant constituer une dépendance d'un co~ps d2 logis disparu. Uné des­
cription de ce bien antérieure à 1686 confirme cette impression " ..• van syn
gelegen metten damme ende vyverken ende snoeck grechten ende andere toebehorende
gelegen te Coudenborre ... " (14). La propriété ét&it alors bornée par le
"Coudenborrebosch", la "Coudenborrestraete" et le Grand étang de Carloo.

Il semble bien que le domaine de Coudenborre (de Vleughe) ait été un fief
relevant de la Cour féodale de Val-Duchesse, à Auderghem. Nous savons en effet
que ce prieuré fondé en 1262 possédait antérieurement à 1463 le Grand étang de
Car100 ainsi que le moulin sis en aval dont le nom allait perpétuer son an­
cienne appartenance (15).

A l'aube du XIVème siècle, Amelric Was (16), un lignager qui fut à diverses
reprises échevin de Bruxelles entre 1306 et 1313 et qui siégea au banc scabi­
nal d'Uccle de 1312 à 1317, te!1ait en f:i.ef de Val-Duchesse un moulin trois
bonniers et demi de terres et un petit étang à Glatbeek (17). Sa fille, Marie
Has, veuve de Wouter van der Capellen alias Andries (+ ante 1357) avait hérité
ces biens qu'elle transmit à son fils, Amelric van der Capellen alias Andries,
qui renonça en 1367 aux droits lui compétant sur le fief de Coudenborre.

Vers 1463, Marguerite Meert, dame de Carlao, et son époux Thiéry van den Heet­
velde, acquirent simultanément le Graud étang de Carloo, le moulin (dit
"d'Ouderghem") et les biens circonvoisins. Il est probable que le domaine de
Coudenborre a figuré les biens que les seigneu~s de Carloo furent autorisés à
annexer à leur fief qui sIen trouva considérablement ~Jgmenté. Ceci pourrait
expliquer comment Coudenborre, sorti des illains des sires de Carloo à une date
qU'il est impossible de p~-~ciser mais qui doit se sit~ler entre 1463 et 1562,
ait été ultérieurement rangé parmi les cellsives de Carloo. La transmutation
d'un fief en tenure est un cas assez excep~ionnel qui mériterait sans doute
d'être étudié. Quoiqu'il en soit, grâce à cette particularité, les censiers
de Carloo prenant la relève de la documentation consultée pour la période an­
térieure nous dévoilent l'identité àes maîtres de CQudenborre de 1562 à
1786 (18).

Le premier cité est Reneers Tisenack (sic). En dépit de l:homonymie, sa paren­
té avec le président du Conseil Privé et sa famille demeure problématique (19).
Son successeur, Lucas van der Haegen, greffiej~ de la seigneurie de Carloo, en
1593, demeurait à Coudenborre (20), Loys de Muntere, puis sa veuve, Marie-Anne
Jacobs lui succédèrent. Leur fille, Suzanne ayant épousé Jean van Kerrebroeck
transmit Coudenborre à sa descendance. André var: Kerrebroeck, fils des précé­
dents, licencié-ès-lois et avocat au Conseil de Brabant avait épousé à Sainte­
Gudule, le 4 janvier 1639, Jeanne-Marie van den Hove, darne de Bouchout (+ 1702)
(21). Il avait été anobli en 1666 mais son décès empêcha la délivrance des
lettres-patentes. Sa veuve sollicita plus tard la l~ême faveur et l'obtint avec
rétroaction au profit de son défunt mari, par lettres-patentes du 15 juillet
1700. Les van Kerrebroeck - dont le nom se mua vers cette époque en "de Kerre­
broeck - comme la majorité des gens de loi de Bruxelles habitaient à proximité
du Conseil de Brabant, dans la paroisse de Sainte-Gudule.
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Des onze enfants d'André van Kerrebroeck, le troisième, Henri de Kerrebroek
(1645 + 1699), licencié-ès-lois comme son père, devint conseiller de Brabant.
Ses ressources étant à la hauteur de ses ambitions, il acquit en 1692, de
Jacques 't Serclaes, la vicomté de Grimberghe avec les seigneuries de Tertommen,
Borcht et Hautecroix et obtint pour lui et ses successeurs tant en ligne directe
qu'en ligne collatérale, le droit de continuer à porter le titre de vicomte
de Grimberghe (13 avril 1694).

Son mariage à Sainte-Gudule, le 23 février 1693 avec Angélique de Marselaere
(1644 + 1727), fille du baron de Perck et Elewyt devait consacrer d'une manière
éclatante l'ascension sociale des Kerrebroeck. Il mourut sans postérité et fut
inhumé à Grimbergen où l'on ne trouve point trace de son épitaphe. C'est lui
qui fit b§tir entre 1670 et 1686 une maison de campagne à l'emplacement ou à
proximité du colombier disparu. Le moment pour investir dans les briques sem­
blait cependant assez mal choisi; les campagnes autour de Bruxelles étant
infestées de militaires qui, à défaut de mourir pour le Roi, vivaient sans
vergogne sur le pays. Il est vrai que ces circonstances n'empêchèrent pas
davantage le conseiller de Franckheim d'entamer la construction du Papenkasteel,
également achevé en 1636. Si cette demeure fut, à cette date, taxée à
50 florins, M. de Kerrebroeck, par contre, n'eut à débourser que 20 florins
pour la sienne (22). Coudenborre était donc la plus modeste des habitations
de plaisance d'Uccle.

La succession de Henri de Kerrebroeck donna lieu à de graves contestations.
Le cadet de ses frères, Ignace-Henri de Kerrebroeck (1654 / 1705), secrétaire
du Grand Conseil de Malines, lui succéda à Grimbergen en vertu du droit de
juveignerie (23) propre à cet endroit ma~s qui était déjà tombé en désuétude
à Uccle au XVlème siècle. Aussi Coudenborre passa-t-il à son frère Pierre­
Albert de Kerrebroeck (1647 + 1719) que des fonctions de conseiller fiscal
puis de vice-président du Grand Conseil de Malines amenèrent à résider dans
cette ville où il mourut. De Marie-Anne Hoegaerts (1663 + 1734), son épouse,
il eut quatre enfants. Son fils, Henri-Joseph de Kerrebroeck (1700 + 1758) héri­
ta Coudenborre de ses parents et, en 1747, la vicomté de Grimberghe au décès
de sa cousine Catherine de Kerrebroeck, veuve de Jean-François van den Dycke.
Henri-Joseph de Kerrebroeck, licencié-ès-lois, fut également conseiller as­
sesseur du Mont de Piété de Malines. Sa fille, issue de sa première union
avec Mathilde van Beughem (+ 1729), hérita la totalité de ses biens. Adrienne
de Kerrebroeck (1725 + 1790), vicomtesse de Grimberghe, dame de Tertommen,
Borcht, ect ... épousa à Malines, en 1747, Jean-Baptiste-Joseph-Louis-Bonaven­
ture Helman, baron de Willebroeck et de Ruysbroeck(17l3 + 1731) (24) dont la
famille, d'origine anversoise, se targuait, à juste titre, d'être apparentée
à Rubens et à Bergeyck. De cette union naquirent dix enfants -entre 1748 et
1764 - dont sept fils parmi lesquels quatre demeurèrent célibataires. Les
Helman de Willebroeck avaient acquis en 1756 une spacieuse demeure dans la rue
aux Laines. L'notel de Willebroeck qui porte aujourd'hui le n° Il de la rue
aux Laines n'a gu~re subi de modifications depuis son occupation par les Helman
- de 1756 à 1807. Pendant quelques années, il a abrité le Musée instrumental
du Conservatoire.

Coudenborre que possédait encore la vicomtesse de Grimberghe en 1786 reAta
sans doute entre ses mains jusqu'en 1790, date de son décès. Fut-il \audu ou
attribué à un de ses enfants lors du partage de sa succession, nous l'ignorans.

En 1316, Coudenborre (de Vleughe), dont la
6 aunes 95 perches, appartenait à la veuve
laquelle n'est pas autrement connue (25).

superficie atteignait 2 bonniers
G. Ackermans "rentière à Bruxelles"
En 1837, est cité comme propriétaire
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le baron de Vicq de Cumptich (26). Faute de connaître son prénom, il n'a pas
été possible de l'identifier. Vers 1860, Coudenborrc se trouvait aux mains
d'un marchand de Bruxelles, Nicolas Koeleveld, sur lequel nous ne disposons
d'aucune information. Enfin, en 1905, l'ancien domaine des Kerrebroeck dépouil­
lé de ses anciennes dénominations, n'est plus que le "château" de M. L. Spel­
mans (sic) à "Peti t Saint-Job" (27). Le nom de ce dernier propriêtaire, bien
ou mal orthographié, lui est resté.

En 1741, la propriété de M. de Kerrebroeck, à Coudenborre, était composée
des parcelles suivantes (voir plan en annexe)

n° 514 "gemeynte tût Carloo"
517 "huystede tegen syn speelgoed"
564 "speelgoed" (de Vleughe) terrain 251 v.

étang 150 v.
566 "huys tegen de Groote vyver van Carloo
563 "hoflant"
569 "boschken"

1 b. 1 j. 60 v.
1 j. 29 v.

1 b. 1 v.
LfO v.
29 v.
65 v.

3 b. 24 v.

auxquelles il convient d'ajouter encore deux parcelles (nO 34 et 35) situées
au Keyenbempt et mesurant ensemble 3 b. 1 j. 98 v. L'ensemble des biens uc­
clois de M. de Kerrebroeck, en 1741, couvrait donc 6 bonniers 2 journaux
22 verges.

Certains de ces biens étaient grevés d'un cens au profit du seigneur - alors
baron - de Carloo. Celle portant le n° 564 (de Vleughe) était redevable de
4 chapons. Les autres de 2 chapons, 6 deniers et 4 mailles. Sur ces dernières,
la Vénerie prélevait en outre 32 deniers de Louvain et 18 mailles. Par con­
tre, toutes les parcelles précitées (ainsi d'ailleurs que toutes celles situées
aux alentours de l'étang de Carloo - entre les n° 520, 575 et 582) étaient
exemptes de la grande et de la petite dîme d'Uccle.

La construction de la maison de campagne des Kerrebroeck est postérieure à
l'acte d'adhéritance du 13 novembre 1670 et antérieure au recensement de
1686. Une mention ajoutée dans un des censiers de Carloo décrit le bien comme
suit :
"een hof van plaisantie en huys, eertyts geweest hebbende bogaert ende in
de voorteyden een bempdeken met veyverken, snoeck grachten ende huysinghe
daer op staende, gelegen ter plaetste geheten den Coudenborre".

Que reste-t-il aujourd'hui du domaine de Coudenborre? Le colombier a disparu
au XVllème siècle et la maison qui lui a succédé doit avoir été abattue à
l'aube du XIXème siècle pour faire place à une bâtisse blanche au rez-de-chaussée
surélevé, pourvue de deux étages dont le second, selon la mode du temps, est
éclairé par des mezzanines. Si la façade arrière offre encore toutes les
caractéristiques des cor.structions privées de l'époque hollandaise - nonobstant
la présence de fenêtres anormalement étroites de part et d'autre de la porte ­
celle tournée vers la chaussée de Saint-Job a malheureusement subi (vers ± 1860)
des transformations peu heureuses qui ont gâté ses proportions. Deux lions
veillent sur cette demeure que protégeaient autrefois les "snoeck grachten"
(viviers à brochets ?). Ceux-ci ont disparu et ont été remplacés par un étang
romantique qu'enjambe une passerelle de fer dans le goût de l'époque. On a
détecté l'existence de trois souroesdans le parc que ceinture encore une mu­
raille en briques "espagnoles". Cette muraille, une curieuse construction aux
trois-quarts enterrée qui paraît avoir servi de glacière et des caves anté­
rieures à l'actuelle habitation sont les derniers témoins du lointain passé
de Coudenborre.
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Outre le château, le parc avec ses sources et son étang réclame
une protection. Des sites de cett~ qualité, on n'en a que trop détruit à
Uccle et ailleurs au cours de ce XXème siècle. La vallée du Geleytsbeek
comptait autrefois plusieurs étangs. On les a comblés pour le plus grand pro­
fit des lotisseurs et sans se soucier des répercussions que cela pouvait en­
traîner. La seconde reconstruction d'un collecteur et l'obligation de créer
un bassin de retenue des eaux, conséquences de la suppression de l'étang de
Wansyn, auront peut-être pour heureux effet de rendre les autorités plus
circonspectes à l'avenir?

Le périphérique, s'il devait être réalisé, passerait derrière le domaine de
Coudenborre. Dans cette éventualité, est-il opportun d'encourager la
construction de logements "sociaux" en ce lieu? Que des marchands de biens
s'empressent d'écouler leur marchandise avant qu'elle se déprécie; cela ne
regarde qu'eux. Que les pouvoirs publics favorisent encore de telles entre­
prises nOUgconcerne tous.

Jacques LORTHIOIS.

NOTES ET REFERENCES

1) Posséder un colombier était un de ces privilèges que le Souverain pouvait
octroyer à qui bon lui semblait dans toute l'étendue de ses états. Cette
grâce s'accompagnait d'ordinaire d'une inféodation qui en constituait en
quelque sorte la rançon.
Contrairement à ce quel'on imagine volontiers, fief n'était pas synonyme
de terre avec ou sans habitation. Un fief pouvait être autant cela que
l'exercice d'un droit ou la dispense d'une obligation. C'est ainsi que l'on
connaît des droits de justice aux divers degrés, des droits de pâture, des
perceptions de dîmes, des "franches garennes" et des autorisations d'ériger et
d'entretenir un colombier ("met rechte van vleughe" selon l'expression con­
sacréeà qui étaient "tenus en fief" du duc de Brabant. Ces privilèges, de
personnels qu'ils étaient à l'origine, étaient devenus héréditaires et
aliénables. Leur transmission s'accomplissait devant la Cour féodale de Bra­
bant d'une manière assez particulière. Si le duc de Brabant avait ses feuda­
taires, grands, petits et minuscules, ceux-ci, pour le malheur' des chercheurs
contemporains, pouvaient en avoir également. Ces "vassaux de vassaux"
(arrières-vassaux du duc de Brabant, en l'occurrence) ou vavasseurs comme
on les nomme en France possédaient ee que l'on appelle des arrières-fiefs.
Coudenborre, avant 1463, en était un.

2) Un petit manoir entouré de douves, à proximité de la place Keym (rue Gratès).
Il n'en subsiste rien.

3) Wauters, A. Histoire des environs de Bruxelles. Bxl. 1355. T. II, p. 608

4) idem t. III, p. 144

5) idem t. III, p. 284

6) Actuellement dans le parc du château Spellemans. A ne pas confondre avec
celle alimentant le Grand étang de Carloo, située entre la rue des Pêcheurs
et la chaussée de Saint-Job. Sa protection de\rait aussi être assurée.

7) ce qui peut se traduire par "la source froide" ou "froide fontaine".

8) Institut Solvay - U.L.B. Une commune de l'agglomération bruxelloise - Uccle ­
Bxl. 1958, t. l, p. 126, fig. 31. Ce document, autrefois à la B.R. Cab.
Mss. (II 3260) se trouve aujourd'hui aux A.G.R.
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9) Crokaert, H. Les chemins d'Uccle au temps jadis in Folklore brab. nO 173
(1967), pp. 55-59.

10) 2 bonniers, 64 verges. Il porte le nO 576 sur la carte d'Everaert (1741)
(cfr reproduction en annexe)

Il) Déjà connue en 1301 sous le nom de "Di.elJ2straete".

12) Vender1inden, E. Carloo-St-Job in ft verleden. Uccle 1922. pp. 98-99.

13) Porte le n° 560 sur la ca~te d'EverQert (cfr note 10). Il mesurait 1 b.
3 j. 96 v. L'hospice Terarken av~it été fondé en 1213, à Bruxelles, par
la famille Clutinc alors trèe largement possessionnée en ville et aux
alentours.

14) A.G.R. Archives van der Noot n° 8
fO 13 v. & nO 328 fO 27.

censier du baron de Carloo (1562-1786)

15) Porte le n° 577 sur la carte dtEveraert (cfr note 10).
de moulin à papier et appartenait au baron de Carloo.
Les moulins d'Uccle, in Folk. brab. nO 155 (1962), pp.

Il servait alors
Cfr Crokaert, H.
302-303.

16) Spelkens, E. Généalogie Was, in Brabantica t. V 2ème partie, pp. 417-428.

J Déjà signalé par J. Deconinck, in La seigneurie de Carloo, à Uccle, p. Il.

18) A.G.R. Archives van der Noot n° 8, 32ï et 328.

19) De Ryckman de Betz & de Jonghe d'Ardoye, vte F. Armorial et biographies des
Chanceliers et Conseillers de Brabant, t. III, p. 575 et B.R. Mss. 6.601,
e 386.

20) op. cit. (cfr note 8), p. 141.

21) cfr généalogie van Kerrebroecv in A.N.B. 1868, ryp. 232 - 241. Il ne s'agit
pas de Bouchout (Meysse) qui appartenait alors à la famille Roose.

22) soit 8 florins de plus que pour la maisoa décanale, Op cit. (cfr note 8),
p. 189.

23) qui avantageait le cadet. Sur le droit de juveignerie, cfr op. cit. (note
8), pp. 228-229.

24) cfr généalogie Helman in A.N.B. 1854 - pp. 126 - 134.

25) A.G.R. Cadastre du Brabant, n° 1610 (matrice cadastrale)

26) B.R. Cartes et plans cfr plans cndastraux d'Uccle (+ matrice) de Van­
dermaelen (1837) et Popp (i 1860)

27) Annuaire des châteaux de Belgique - années 1904-1905.

°
° °

N.B. Devant les menaces graves qui pèsent actuellement sur le "Château
Spellemans, repris depuis longtemps dans l'Inventaire des Monuments, Sites
et Curiosités d'Uccle à conserver, notre cercle en a demandé le classement
par la Commission Royale des Monuments et des Sites. Il a également fait
appel à la Commission F-cançais~ de la Culture de l'Agglomération de
Bruxelles, pour qu'en c:ette année dite <1U llpatrimoine Architectural" on
ne laisse pas, une nouvelle fois, dispa~aître un site remarquable de notre
commune.
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FERME ROSE

L'A.S.B.L. "LA FERME ROSE" organise du 4 au 25 juillet prochain une exposition
d'oeuvres représentant des vues d'Uccle.

WATERLOO 1900 - VILLAGE DE PAVEURS - NOTRE PROCHAINE ACTIVITE

La Société d'études historiques et folkloriques de Waterloo, Braine-l'Alleud
et environs organise sous ce titre u~e exposition qui sera consacrée au métier
de paveur.

L'exposition se tiendra à partir du mercredi 18 juin à 14 h. et sera ensuite
accessible tous les jours (sauf le lundi) de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.
L'accès se fera par le musée Wellington, nouvellement restauré (devant l'église
de Waterloo,)

Nous convions nos membres et leurs amis à venir visiter l'exposition le samedi
21 juin prochain à 15 h.15.

ONZE VOLGENDE ACTIVITEIT

Wij zullen de tentoonstelling "Waterloo 1900 - village de paveurs" bezoeken die
door onze vrienden van Waterloo georganiseerd wordt (zaterdag 21 juni - 15 h.l~

Wellington museum tegenover de kerk van Waterloo).

BRABANT - TERRE D'HISTOIRE ET DE FOLKLORE (RAPPEL)

L'Entente Brabançonne des Cercles d ' histoire, d'archéologie et de folklore,
association à laquelle participe notre cercle, vient de mettre sur pied dans
des magasin.s à grande surface, une import:ante exposition que nous vous incitons
vivement à visiter.

West1and Shopping Center
Wo1uwé Shopping Center

du 4 au 28 juin
du 7 au 26 juillet.

Nous tenons à remeT.cier vivement notre collègue, M. DEMANET, qui a mené à bien
toute l'organisation de cette exposition.

AUTOBUS UKKEL-BOSVOORDE

De nieuwe autobuslijn tussen Ukkel en Bosvoorde sinds zo lang verwacht en
beloofd, zaleindelijk ingehuldigd worden op vrijdag 20 juni (zaa1 1180 - 18 h).
De lijn zal in dienst gesteld worden op zaterdag 21 juni.

BAL DE LA MONTAGE DE ST-JOB

Il aura lieu cette année le 21 juin prochain,au programme
montgolfière.

100e ANNIVERSAIRE DE L'AVENUE BRUGMANN

ascension d'une

A l'occasion de cet anniversaire, notre cercle organisera une exposition en la
Ferme Rose du 6 au 16 févrieL 1976.

Nous prions les personnes qui disposeraient de documents intéressants sur ce
sujet de prendre contact avec V~e GOLFRAlij,avenue de Messidor, na 184 à Uccle.
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Canderlaershuys

"Candelaershuys" is de benaming die men gekozen heeft voor het nieuw Nederlands
kultureel centrum gelegen 433 Brugmannlaan.

Een korte historische beschrijving die deze keuze rechtvaardigt is verschenen
in "de Hoorn" nr 43 vannei 1975, bl. 9.

Volgens het plan verschenen in "Ucclensia" nr 54 zien wij dat het Nederlands
kuitureel Centrum van Ukkel zich bevindt op de plaats waar vroeger de rand van
een bos genaamd "Candelaerbosch" gelegen was, dat reeds in 1650 gerooid werd.

,
In 1741 werd het Candelaersbosch landbouwgrond die voor 1/5 toebehoorde aan
de Rijke Klaren van Brussel en voor 4/5 aan de Iturietta's, eigenaars van
Zeecrabbe, woonhuis dat destijds de benaming Candelaershuys droeg.

Schrijver van die historiek i.n "de Roorn" zet verschillende hypotezen uiteen
om de oorsprong van die benaming te verklaren ; bomen gesnoeid in de vorm van
een kandelaar rond de woning ; oud eigendom van een familie Candelaere of de
Candelaers.

Wij hebben verschillende oude bronnen geraadpleegd zonder die naam te vinden.
Bij nazicht van de telefoongids vonden wij drie aangeslotenen die deze naam
dragen en weI te Sint-Pieters-Leeu'J. In Ukkel nochtans vinden wij geen enkele
aanduiding van deze naam.

De eerste gekende eigenaars van Zeecrabbe zijn Marie Dremen ook gewoemd
"de Hertoge" echtgenote van GuilJ.aume van Stradewys ",elke hun goed verkochten
op 18 december 1415 aan Crétien van de~ Bogaerde~ ook genoemd van der Cammen.
De opvolgers van deze laatste zijn niet allemaal gekend zodat het niet uitgesIo­
ten is dat er tus sen hen een Van de Candelaere te Zeecrabbe te vinden is.

Deze benaming de enig . gebezigd in 1415 ward in het begin van de l7e eeuw
vervangen door "Candelaershoff" met de .zommentaar" te voorovergenoempt 't hoff
ter Zeecrabbe". In deze periode die wij veronderstellen in het begin van de
I7e eeuw was de eigenaar van Zeecrabbe, een zekere Lucas Mestraeten, nadien
Jean en Nicolas van der Mestraeten, de Iturietta's, en vervoigens de Thysebaerts.

De Van de Candelaere's, voor zover die bestonden, moeten gezccht worden van het
midden der ISe eeuw tot het einde van de volgende eeuw.

Aan wie dit verder zou willen onderzoeken zijn wij bereid de reeds verzameide
gegevens mede te deien.

J.L.




